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DE COMBIEN DE FAMILLES SORTONS-NOUS ?

Reproduit de l’excellent et très excellent Bulletin des Recherchei Huto- 
riques, que nous recommandons encore une fois à tous nos lecteurs.

L’histoire dn Canada est écrite dans ses grandes ligues 
et celles-ci peuvent être regardées comme immuables — 
du moins je ne pense pas que de nouvelles découvertes de 
manuscrits les changent dans aucune portée ou forme un 
peu notable. L’œuvre qui exige à présent l’attention des 
chercheurs se concentre dans l’examen des questions se­
condaires, quoique de toute importance,par exemple : d’où 

* venaient les colons, en quel nombre à telle et telle épo­
que, quelles influences les attiraient, quel genre de vie 
menaient-ils, qu’a-t-on fait pour aider leur établissement, 
avaient-ils une part quelconque dans la direction de la 
colonie, qu’exigeait-on d’eux et quoi recevaient-ils en re­
tour de leurs services, comment expliquer la légende de 
prétendus mariages avec les sauvagesses, et tant d’autres 
sujets d’études à peine touchés jusqu’ici par les écrivains.

Rien qu’à propos des troupes entretenues parmi noue 
de 1672 à 1750, il y a dn travail pour plusieurs années. 
Nous sommes dans un vague absolu à cet égard. C’est 
pourtant l’un des côtés les plus intéressants des choses 
d’autrefois.

Sur tous les points que je mentionne ici, les documents 
font défaut. Pour nous éclairer il devient nécessaire d'a­
voir recours à mille et mille détails, dispersés dans une 
correspondance manuscrite qui se chiffre par cinq millions 
de pages dont la plupart sont encore en France, mais qne 
l’on copie, d’année en année, pour enrichir nos archives. 
Ces pièces ont été lues : il ne s’y trouve que des bribes de 
renseignements, ici et là, sur les faits que je viens d’indi­
quer. Alors, supposant que cet amas d’écritures soit, un 
jour, étalé devant nos yeux, quel labeur que celui de par-


